
Premier dimanche de Carême 

 

Contrairement à l’infortuné bédouin, perdu dans le désert immense, 

Jésus ne s’est pas égaré dans le désert : il s’y rendu de son plein gré – il y est 

même allé « poussé par l’Esprit ». Ainsi, c’est la volonté de Dieu, c’est la 

volonté commune du Père, du Fils et de l’Esprit que le Fils en personne, après 

son baptême dans le Jourdain, prenne la direction du désert. Pourquoi ? 

Qu’est-il donc allé faire dans les régions désertiques qui environnent Jéricho ? 

La réponse tombe, tranchante comme un glaive : Il est allé défier, combattre et 

vaincre le démon. 

 Pour les Juifs, en effet, les lieux arides et inhabités sont, par excellence, 

le domaine des démons qui y rôdent. En partant au désert, poussé par l’Esprit, 

le Fils de Dieu vient donc défier le tentateur sur son propre sol. Jésus se 

présente ainsi sur le territoire du Mauvais pour reprendre l’histoire là où nos 

premiers Parents l’avaient laissée : Adam, aux premiers jours de sa vie, dans les 

délices du Jardin, avait succombé à la tentation, emportant ainsi toute 

l’humanité dans sa chute. Jésus, aux premiers jours de sa vie publique, dans 

l’austérité et la sécheresse du désert, vient résister à la tentation et vaincre le 

tentateur. Pour nous et en notre nom, il est venu dire NON afin de nous 

entraîner ainsi dans son relèvement et sa victoire.   

  

 Mais posons-nous la question : à quoi, au juste, Jésus a-t-il dit NON ? 

Quel est le sens de ces tentations du démon dans le désert ? Nous pourrions les 

résumer en une phrase : « Sois le Christ mais sans la Croix » : « Pour moi, le 

démon, peu m’importe que tu sois le Messie mais sois le Messie à ma sauce : 

comme je le veux et non comme Dieu veut. Sois un Messie imbu de toi-même, 

profiteur et vaniteux ; sois un Messie d’apparat et de spectacle ; sois un Messie 

selon mon idée…et cela me va tout à fait ! »  

 Première tentation, en effet : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces 

pierres deviennent des pains ». En clair : « cela ne me dérange pas que tu sois 

le Fils de Dieu, le Messie mais cesse de perdre tout ce temps dans la prière, 

avec ton Père ; profite de ton pouvoir : mange, fais-toi plaisir ! Ne viens surtout 

pas pour servir mais pour te servir. Pense à toi ! » – Non, ma nourriture est 

d’abord d’aimer le Père ! 

 Deuxième tentation, ensuite : « si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, 

devant toute la foule amassée dans les parvis du Temple et les anges te 



porteront. » En clair : « si Tu veux vraiment « attirer à toi tous les hommes », eh 

bien, exécute donc un prodige bien clinquant pour leur en mettre plein la vue ! 

Ne cherche pas à convertir leur cœur en les aimant jusqu’au bout, jusqu’au don 

total de la Croix. Fais le show – c’est bien suffisant ! » - Non ! Je ne ferai pas de 

mes anges de vulgaires bêtes de cirque et des hommes, de simples badauds, 

attirés par les prodiges. J’en ferai des enfants de Dieu en changeant leur cœur 

par ma Vie.  

 Troisième tentation, enfin : « ploie le genou devant moi et je te donnerai 

tous les royaumes de la terre ». En clair : « allez, j’ai bien compris : tu veux 

régner sur la terre ; alors, sache que, pour cela, un seul geste suffit ; épargne-

toi le long chemin de croix, les souffrances et les humiliations. Adore-moi tout 

simplement. » – Non ! Car c’est Dieu seul qu’il faut adorer et si je suis roi, ce 

n’est pas pour moi-même mais pour conduire au Père tous ceux qu’il m’a 

confiés. 

  

 Malin, le diable ne veut pas détourner le Christ de sa mission de Messie 

mais il veut détourner la Mission elle-même, en persuadant Jésus d’être un 

Messie selon « le monde » et non selon le Père. Un Messie, pour le démon, 

parfaitement inoffensif, qui appartiendrait finalement au même camp que lui : 

trempant dans les mêmes combines, usant des mêmes artifices – jouissance 

facile, culte de l’apparence et soif de pouvoir. Un Messie sans la Croix ! Mais à 

toutes ces tentations, le Christ Jésus a dit NON ! 

  

 …Et nous : cette tentation est la nôtre également. Serons-nous des 

chrétiens de la facilité, retaillant l’Evangile à notre gré, évacuant la Croix, 

pactisant avec le Mauvais ou serons-nous des chrétiens de l’intégral, prenant 

tout de l’Evangile ?... Il y a toujours dans notre vie un domaine où nous ne 

voulons pas que Dieu entre : je veux bien être chrétien à la Maison mais pas au 

Travail ; je veux bien être chrétien à l’église mais pas dans la chambre 

conjugale ; je veux bien être chrétien avec mon adorable voisin mais pas avec 

ce gars – cousin, ex-ami, étranger - qui m’a fait des crasses…Le démon est 

malin ; il ne nous dit pas : cesse d’être chrétien mais « sois chrétien comme tu 

le sens : sans trop de faire de mal, sans trop changer ta vie… » 

 Chers amis, le Carême s’ouvre devant nous pour que nous fassions entrer 

Dieu en toute notre vie. Chrétien à moitié, chrétien tout entier ? L’une de ces 



voies est celle du démon, l’autre celle du Christ. Laquelle choisirez-vous ? Je ne 

sais. Pour moi, en ce début de Carême, j’ai déjà ma petite idée… 

 

Abbé Jean-Baptiste Moreau 


